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Grandes cultures
STRATÉGIE / Les stades des céréales sont maintenant bien avancés. Le stade 
épi 1 cm est en cours de réalisation pour la majeure partie des situations. 
La montaison va s’enclencher, et il faut se tenir prêt pour éventuellement 
démarrer l’irrigation qui va participer directement à sécuriser le 
rendement mais aussi à valoriser les autres intrants. Les conseils d’Arvalis.

L’irrigation des céréales en 2022

SEMIS / Le tournesol est une culture dont la 
phase de début de cycle est particulièrement 
sensible. Terres Inovia propose un retour sur les 
biostimulants testés sur ses essais et leur intérêt 
sur les critères de productivité et de vigueur à la 
levée.

Tournesol : quid 
des biostimulants en 
enrobage de semences ? 

L’hiver 2022 a été frais et sec. 
Les précipitations sur les trois 
premiers mois de l’année ont 

été très inférieures à la normale. Les 
apports d’engrais sont généralement 
mal valorisés faute d’avoir pu être mis 
en solution et les réserves en eau des 
sols sont déjà très entamées. L’irriga-
tion des céréales devra être mise en 
œuvre en ce début de montaison si les 
conditions climatiques n’évoluent pas 
vers plus de précipitations.

Le blé valorise l’irrigation
Sur les deux sites irrigables de Lyon 
Saint-Exupéry (Rhône) et Étoile-sur-
Rhône (Drôme), la pratique de l’irri-
gation amène régulièrement des quin-
taux supplémentaires en fonction de la 
pluviométrie printanière. Le rendement 
diminue mécaniquement de 1 % quand 
la satisfaction des besoins en eau de la 
culture baisse de 1 %, en comparaison à 
une culture bien alimentée. Au final, les 
gains de rendements liés à l’irrigation 
vont de 0 à 25 quintaux/ha (q/ha) pour les 
limons profonds d’Étoile-sur-Rhône et 
de 5 à 30 q/ha pour les sols de graviers. 
En règle générale, on peut compter de 6 
à 9 q/ha de gain pour 30 mm d’irrigation.

Valoriser l’azote
On sait qu’il faut environ 15 mm dans 
les 15 jours suivant un apport d’engrais 
azoté pour le mettre en solution et per-
mettre son absorption par la plante.
À de nombreuses reprises ces der-
nières années, une irrigation précoce, 
indépendamment du bilan hydrique, a 
permis une bonne valorisation du deu-
xième apport d’azote fin mars début 
avril, y compris en bio avec des fientes 
ou de la farine de plume. Elle peut pal-
lier l’absence d’une pluie escomptée 
après apport et qui n’est pas venue. 
Il faut alors déclencher l’irrigation au 
plus tard dix jours après l’épandage. 
Cette logique peut aussi s’appliquer au 
troisième apport.

Sécuriser le rendement 
face au déficit hydrique
Les besoins en eau du blé augmentent 
rapidement du début de la montaison 
à la sortie dernière feuille et diminuent 
progressivement à partir du stade pâ-
teux (voir tableau 1). En fonction du cli-
mat et de la réserve utile du sol, la pluie 
et l’irrigation devront couvrir, 8 années 
sur 10, de 1,5 à 2 mm/jour pour la plaine 
du Forez ou les graviers profonds de 
Bièvre et de la plaine de Lyon, et de 2 à 3 
mm/jour pour les situations de la Drôme 
et les graviers de la plaine de l’Ain. Ces 
valeurs permettent, à l’avance, de caler 
un tour d’eau et une fréquence de retour. 
Le blé peut valoriser de 1 à 2,5 irriga-
tions, en moyenne.

Les points clés à connaître
• �Décider, dès le semis, les parcelles 

qui seront arrosées pour adapter le 
choix variétal (éviter les variétés sen-
sibles à la moucheture ou à la verse 
par exemple).

• �L’irrigation débute à partir de 2 nœuds 
pour le blé tendre et à 1-2 nœuds pour le 
blé dur, sauf si les apports d’azote n’ont 
pas été valorisés courant mars, auquel 
cas il faut une irrigation pour mettre 
l’engrais à disposition des cultures.

• �Le blé est une culture qui s’implante 
tôt avec un enracinement profond, on 
peut apporter de 25 à 50 mm en une ir-
rigation, en fonction de la nature du sol.

• �L’irrigation peut sécuriser les rende-
ments à un niveau élevé, il faut en te-
nir compte pour ajuster la dose totale 
d’azote et la dose au dernier apport 
(dilution possible qui peut faire baisser 
le taux de protéines).

• �En cas de conflit d’usage, donner la 
priorité au blé dur sur le blé tendre.

• �Disposer d’un outil de pilotage (sondes 
tensiomètriques, bilan hydrique…) 
pour déclencher au bon moment.

• �Soigner sur les dernières irrigations 
le réglage du matériel pour éviter la 
verse (pression correcte au canon, 
changement de buse), attention au 
vent.

• �Ne pas hésiter à différer légèrement le 
début de l’irrigation du maïs pour finir 
l’irrigation du blé les années difficiles.

• �Cas particulier des blés durs : atten-
tion à ne pas arroser sur la fleur et ne 
reprendre l’irrigation que si le déficit 
est avéré (pilotage obligatoire) et par 
temps sec, sinon il y a une augmenta-
tion du risque de fusariose et surtout 
de moucheture. n

Yves Pousset,  
Arvalis-Institut du végétal

Tableau 1 : Besoin en eau du blé du stade E1C à grain pâteux pour diverses situations de Rhône-Alpes

Station météo Sol RU max 
(mm)

RFU max 
(mm)

Décile 8 pour couvrir 
les besoins 8 années/10 

(mm)

Médiane 
(mm)

Ambérieu (Ain) Graviers superficiels 60 45 115 75

Lyon Saint-Exupéry 
(Rhône) Graviers profonds 140 70 120 60

La Côte-Saint-André 
(Isère) Graviers profonds 140 70 90 40

Saint-Etienne (Loire) Varennes lourdes 65 45 150 110

Chabeuil (Drôme) 
Alluvions limono-sableuses 
profondes 150 90 120 80

Graviers superficiels 60 45 190 130
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Figure 1 : Conduite de l’irrigation des céréales

L’utilisation de biostimulants 
permet de booster la plante 
au démarrage et peut l’aider 

à surmonter cette phase critique. Ils 
peuvent être utilisés sur une végétation 
déjà développée avec des produits ap-
pliqués en foliaire en tout début de cycle 
(cotylédons à B2) ou avec des produits 
appliqués directement sur la semence. 
L’avantage de ce mode d’application 
est que le biostimulant peut agir dès 
la germination, pour stimuler la crois-
sance racinaire et/ou agir sur la mise 
à disposition des éléments nutritifs au 
contact de la rhizosphère.

Zoom sur les 
expérimentations
Afin de valider l’intérêt de ce type de pro-
duits en enrobage de semences, Terres 
Inovia a conduit depuis 2019 plusieurs 
expérimentations. Ces dernières visent 
à évaluer l’intérêt de ces produits sur la 
dynamique de croissance du tournesol 
en début de cycle et sur les performances 
finales du tournesol (rendement et qua-
lité). Huit essais ont ainsi été conduits 
ces dernières années en Charentes-Ma-
ritimes, Côte-d’Or, Haute-Garonne et 
dans l’Indre. Deux biostimulants ont été 
testés : Starcover, combinant la bactérie 
Bacillus amyloliquefaciens IT45t et un 
extrait de plante et Fortify, un enrobage 
à base de phosphore, potassium, ma-
gnésium et zinc. Les deux biostimulants 
revendiquent un effet sur la stimulation 
de la croissance racinaire, permettant 
une levée plus rapide et homogène, ainsi 
qu’une croissance aérienne renforcée. 
Chacun de ces produits a été proposé 
dans les essais en association avec une 
variété particulière, sous forme d’une 
combinaison « variété – biostimulant ». 
En conséquence, l’effet de chaque pro-
duit a été testé face à une graine sans 
biostimulant de la même variété et issue 
du même lot de semences. Les résultats 
de chaque produit sont ainsi comparés à 
un témoin spécifique noté « Témoin_For-
tify » et « Témoin_Starcover ».

Effet sur la phase  
de démarrage
Sur les trois années d’expérimentation, 
aucun effet significatif des biostimulants 
n’a été noté sur les dates de levées, peu-
plement à la levée et notes de vigueur sur 
les différents essais, quelles que soient 
les conditions de levée. Les conditions 

de températures du sol à l’implantation, 
la qualité de la semence et le cumul de 
degrés jours, restent les points cruciaux 
pour favoriser la vigueur. Sur 2020, un 
suivi de l’évolution de la couverture du 
sol par le tournesol a été réalisé via des 
prises de vues par drone à différents 
stades (B2 puis B4). On observe que la 
couverture du sol (exprimée en % de 
couverture/plant) reste faible aux stades 
B2 et B4, même si un écart est consta-
té entre ces deux stades (pas plus de 
1 à 2  % de couverture). Cet écart est 
davantage lié à la variété testée qu’au 
couple d’une même variété avec ou sans 
biostimulant.

Aucun effet 
sur le rendement
Les écarts de rendement observés sont 
contenus et non significatifs. De fortes 
différences existent entre les sites en 
positif (gain) ou négatif (perte). Le Star-
cover ne permet pas de gain en moyenne, 
mais il permet un gain sur la majorité 
des essais. Enfin, le Fortify conduit en 
tendance à une légère perte de rende-
ment sur la quasi-totalité des essais. 
Des gains de rendement à relativiser 
face au choix variétal. Comme chaque 
biostimulant était associé à une variété 
différente, ces essais permettent d’ap-
précier le poids de l’effet des biostimu-
lants relatif à celui des variétés choisies. 
Comparativement aux gains octroyés 
par les biostimulants, le gain obtenu 
par le « bon » choix variétal apparaît 
largement supérieur. Dans la réussite du 
tournesol, le choix variétal (ré)apparaît 
comme étant la priorité.

Les effets sur  
la qualité des graines
Aucun effet significatif n’a été obser-
vé ni même en tendance. Le marché 
des biostimulants étant aujourd’hui en 
plein essor, de nombreuses innovations 
sont disponibles. Parmi les modalités de 
biostimulants en enrobage de semence 
testées en 2020 et 2021, nous n’avons 
pas mis en évidence un intérêt quant 
à l’usage de ce type de solution dans 
nos essais. Terres Inovia reste mobilisé 
autour de cette thématique pour affiner 
les références techniques. n

Cécile le Gall, chargée d’étude  
et Quentin Lambert,  

ingénieur développement  
Terres Inovia
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Parmi les modalités de biostimulants en enrobage de semence testées en 2020 
et 2021, Terres Inovia n’a pas mis en évidence un intérêt quant à l’usage de ce 
type de solutions dans ses essais. 

L’irrigation des céréales devra être mise en œuvre en ce début de montaison si 
les conditions climatiques n’évoluent pas vers plus de précipitations. 


